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Kris tin ROSS, Mai 68 et ses vies ul té rieures

Voilà un essai qui a fait du bruit dans le Lan der nau pa ri sien de la
gauche chic lors de sa pa ru tion en 2005 (l’édi tion amé ri caine ori gi‐ 
nale date de 2002). Agone a eu la bonne idée de re pu blier Mai 68 et
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ses vies ul té rieures, dans le quel l’au teure K. Ross pro pose une re lec‐ 
ture cri tique des in ter pré ta tions du Mai fran çais.

Le point de dé part de cet essai est une in ter ro ga tion sur le pro ces sus
qui a abou ti, à la fin des an nées 90, « à ce consen sus au tour de Mai
68, qui n’est plus perçu que comme une sym pa thique «  ré volte de
jeunes » » (page 19). En avan çant l’hy po thèse (convain cante) que c’est
pa ra doxa le ment l’énorme lit té ra ture sur le sujet qui a fa vo ri sé l’oubli
des évé ne ments, Ross passe au crible de sa cri tique l’in ter pré ta tion
quasi- officielle de Mai, comme l’émer gence d’un mou ve ment gé né ra‐ 
tion nel, cultu rel per met tant l’ap pa ri tion d’une culture mo derne de
l’in di vi dua lisme. Elle rap pelle tout ce que cette in ter pré ta tion doit à
l'ar bi traire d'une re lec ture du passé par ceux qui en ont été consi dé‐ 
rés comme les in ter prètes au to ri sés. Sur tout, elle montre com ment
dans cette re lec ture – cette ré écri ture même – de l’his toire, se
conjuguent des in ter pré ta tions de gauche et de droite – les conclu‐ 
sions éton ne ments conver gentes de Pierre Gold man et de Ray mond
Aron (page 107) –, des ana lyses so cio lo giques et la per son ni fi ca tion du
mou ve ment (pages 320 et sui vantes) –, une ap proche pseu do phi lo so‐ 
phique et mo rale – Luc Ferry et Ber nard Kouch ner –, une ré duc tion
spa tiale et tem po relle – Mai 68 ré duit à un ou deux mois et aux fron‐ 
tières de la France, éva cuant de la sorte la guerre du Viet nam, pour‐ 
tant cen trale pour la com pré hen sion de la si tua tion –, et une vi sion
struc tu relle, fonc tion na liste et té léo lo gique de l’his toire – Mai 68
n’au rait fait que frei ner ou ac cé lé rer le mou ve ment de mo der ni sa tion
et d’in di vi dua li sa tion en France. Aussi di ver si fiées qu’elles peuvent
pa raître, ces in ter pré ta tions ar rivent aux mêmes consé quences  : la
dé po li ti sa tion du mou ve ment. Cette dé po li ti sa tion se dé cline de plu‐ 
sieurs fa çons. D’une part, l’oc cul ta tion de la classe ou vrière alors que
Mai 68, ainsi que le rap pelle l’au teure, fut bien autre chose qu’un coup
de jeune pour la so cié té fran çaise ; ce fut la plus grande grève gé né‐ 
rale ou vrière du siècle en France (c’est no tam ment le thème du cha‐ 
pitre «  Formes et pra tiques  »). D’autre part, la mise en place d’une
fausse op po si tion bi naire entre les deux grandes fi gures ar ché ty pales
de Mai  : le «  prêtre mi li tant  » et l’hé do niste li ber taire. De la sorte,
sont éva cués d’autres formes de plai sir, de fête, de bon heur – col lec‐ 
tifs, pu blics, po li tiques. Enfin, la trans sub stan tia tion de l’évé ne ment
po li tique en ma ni fes ta tion cultu relle.
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L’ori gi na li té de ce livre est de contes ter cette lec ture cultu relle à par‐ 
tir d’un ma té riau cultu rel (films, ro mans po li ciers, sou ve nirs), étu dié
avec soin. Ross réus sit ainsi à mettre en avant la po li ti sa tion cultu relle
et la culture po li tique de Mai 68, li vrant au pas sage une in té res sante
hy po thèse sur la lec ture po li cière de l’évé ne ment, sur la forme de
l’en quête que prennent sou vent les ré cits nar ra tifs : « le passé ré cent,
semble- t-il, a été perdu ou dis si mu lé, peut- être même confis qué. Le
crime ré side dans cette confis ca tion » (page 225).
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Bon nombre de per sonnes ayant rompu avec leur en ga ge ment re‐ 
fusent de prendre en compte la no tion de crise, d’évé ne ment. C’est ce
re nie ment, sous ses mul tiples formes, que l’au teure cri tique dans sa
der nière par tie. L’apo lo gie des droits de l’homme, la construc tion mé‐ 
dia tique des «  nou veaux phi lo sophes  », la sou daine dé cou verte des
crimes du sta li nisme à tra vers la fi gure de Sol je nit syne, l’anti- tiers-
mondisme ou en core la pa ru tion du livre de L. Ferry et A. Re naut, La
pen sée 68, sont au tant de mo ments de ce re tour ne ment du sens pro‐ 
fond de la cé sure 68, fi ne ment – et par fois avec une cer taine mé‐ 
chan ce té ju bi la toire – ana ly sés.
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La force du Mai 68 fran çais (contrai re ment à l’Al le magne) – sa force et
son ori gi na li té –, fut, selon Ross, de se faire ren con trer la contes ta‐ 
tion in tel lec tuelle et la lutte des tra vailleurs, de mettre à mal le fonc‐ 
tion na lisme  : «  les étu diants ces sèrent de fonc tion ner comme des
étu diants, les tra vailleurs comme des tra vailleurs et les pay sans
comme des pay sans » (page 46). Ainsi, loin de consa crer l’ap pa ri tion
d’un nar cis sisme hé do niste et li bé ral, Mai fut au contraire l’acmé
d’une série de mo bi li sa tions (luttes an ti co lo niale et de li bé ra tion na‐ 
tio nale, no tam ment) té moi gnant des af fron te ments entre classes so‐ 
ciales an ta go nistes. Bien qu’elle ne le cite à aucun mo ment, Ross re‐ 
prend à son compte la no tion de désec to ri sa tion qui ca rac té rise,
selon Mi chel Dobry 1, toutes les dy na miques de crise, en par ti cu lier
celles qui re lèvent d'une dy na mique ré vo lu tion naire. Dès lors, la lo‐ 
gique du Pou voir – mais aussi d’une cer taine so cio lo gie et d’in tel lec‐ 
tuels sur mé dia ti sés -, est de nier cette ren contre, de la ré duire par
une stra té gie de sé pa ra tion et en di gue ment afin de ra me ner le dé‐ 
bor de ment aux contours étroi te ment cir cons crits d’un es pace dé po li‐ 
ti sé et contrô lé dont ils dé tien draient la vé ri té. Re pre nant l’ana lyse de
Ran cière et de la revue Ré voltes lo giques sur la pro blé ma tique de
l’éga li té sou le vée par Mai, l’au teure avance une ex pli ca tion de fond
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aux dis cours des « nou veaux phi lo sophes » et ap pa ren tés : la re ven di‐ 
ca tion des in tel lec tuels de re cou vrer leur spé ci fi ci té et leur pres tige,
une cer taine di vi sion du tra vail mis à mal par Mai 68 (page 269).

L’ou vrage com mence dans les an nées cin quante, avec l’émer gence
d’une gé né ra tion mar quée par l’Al gé rie, et se ter mine par l’évo ca tion
des grèves en France de no vembre - dé cembre 1995. Ces grèves,
selon l’au teure « rou vraient le fossé de Mai et dé chi raient le consen‐ 
sus qui s’était formé à la sur face des évé ne ments de 1968 » (page 330).
Par- là même, elles cas saient l’iden ti fi ca tion entre re pré sen ta tion po‐ 
li tique et re pré sen ta tion mé dia tique, re des si nant, dans un sens ben ja‐ 
mi nien, le re tour sur Mai 68 à par tir de l’his toire des vain cus.

6

Certes, cet essai pêche par une sur es ti ma tion du rôle de Sartre et par
une sur va lo ri sa tion par fois des maos. De plus, la com pa rai son des
pra tiques po li tiques en 68 avec les écrits de Gram sci au raient sû re‐ 
ment été mieux ap pro priés qu’avec ceux de Rosa Luxem burg (pages
119-123). Enfin, assez éton ne ment, dans sa re con tex tua li sa tion large
de Mai 68 – de la se conde moi tié des an nées 50 à la fin des an nées 70
–, Ross n’évoque pas les crises in ternes à l’uni vers com mu niste à par‐ 
tir de 1956 – dé sta li ni sa tion, ré volte hon groise, schisme sino- 
soviétique –, qui ont tout au tant que la Guerre d’Al gé rié, « pré pa rés »
l’ex plo sion de 68. Mais ce livre reste l’un des plus in té res sants sur Mai
68 et mé rite plus que ja mais de ren con trer son pu blic au- delà des
fes ti vi tés de 2008.
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